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Un conflit qui a marqué les mémoires 

L’Oise a occupé une place centrale dans la Première guerre mondiale. 
Le souvenir de conflit, dont les conséquences ont été durables et 
universelles, est encore très présent dans l’Oise. Le nord-est du 
département a été le plus touché par les combats extrêmement 
violents (Noyonnais, Compiègnois). En 1918, les principaux centres 
urbains (Beauvais, Creil, Compiègne, Crépy) sont terrassés par les 
destructions, les disparitions humaines et la perte de leur activité 
économique. Tous les Isariens, soldats, femmes, enfants, ont été 
marqués par cette guerre : nouvelles technologies meurtrières, 
invasion, occupation, exactions et déportations. Mais l’Oise est aussi le premier département français 
définitivement libéré et est un symbole de la liberté retrouvée. Cette guerre a aussi ouvert le département sur 
une nouvelle ère sociale et culturelle en précipitant le travail des femmes, l’urbanisation, les déplacements de 
masse et le changement en profondeur des mentalités. 
 
La Famille Gallé au cœur de la guerre 

La Famille Gallé vit quatre années très pénibles. Berthe Gallé voit son mari, puis son fils 
mobilisés. Elle tient un album dans lequel elle retrace les événements marquants. Elle 
conserve toutes les correspondances de son fils et de son mari, dans lesquelles on découvre 
le quotidien épouvantable des poilus.  
«Nous craignons la pluie plus que les balles et la boue plus que les Boches» écrit Maurice à 
l’hiver 1915. Berthe Gallé est également très investie dans le conflit et participe aux 
journées nationales au profit des soldats, des orphelins, des mutilés de guerre et soutient 
énormément ses hommes… La mort de Maurice dans la Somme en septembre 1916 plonge 
la famille dans le deuil. 
 

Six frères dans le conflit 

En 1914, une famille de Creil/Chantilly voit ses six garçons embarqués dans le conflit. En quatre ans, leurs 
proches reçoivent 1 100 lettres des jeunes hommes, qui sont tantôt aviateur, artilleur, fantassin, mais aussi 
prisonnier ou grand blessé. Chacun dévoile un parcours de vie et de combats, six regards différents sur cette 
guerre, tantôt optimistes et fiers, tantôt tristes et mélancoliques. «Ces dures journées ne se passent pas sans 
laisser de traces pénibles et ce pauvre Maurice Hanniet qui a passé la journée d’avant-hier avec moi, a trouvé la 
mort, hier, à la tête de sa section.» écrit Jean le 24 mars 1915 dans la Meuse. Pierre, le 1er septembre 1915 de 
Ravin de la Houyette : « J’ai gagné la croix de guerre avec 1 étoile pour mes 4 premiers jours de guerre. Je suis 
très content et très fier […]. Je suis heureux de pouvoir vous l’offrir comme gage de mon dévouement ici pour 
vous tous». 
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Deux ouvrages à découvrir 
 

• Six frères : Correspondance de guerre de Jean, Paul, André, Pierre, Marc et Henri 
Bouchet, 1914-1918, publié par les Archives départementales de l’Oise.  

 

 

• 1914-1918 L’Oise au cœur de la Grande Guerre, publié par les Archives 
départementales de l’Oise. Cet ouvrage présente une double dimension nationale et 
locale, dans une approche qui dépasse le seul cadre militaire pour s’ouvrir sur une 
histoire plus humaine, que cet ouvrage a souhaité présenter à l’occasion du 90e 
anniversaire de la fin de ce conflit. 

 
Plus d’informations sur www.oise.fr, rubrique « culture » puis « archives départementales ». 

http://www.oise.fr/�

